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LETTRE A M. L. DE COSTER

QUELQUES JErrONS ET l\IÉREAUX.

(PL. XIV, NOS t A 8.)

Douai, ce 30 juillet ~860.

l\Io:'/SIEun,

Quanù \"ous m'ayez fait l'honneur de visiter récemment

ma modeste collection de jetons, votre attention s'est spé­

cialement portée SUi' quelques pièces qui vous ont paru

intércsslllltes et pcu connues, sinon toules iQédites, et vous

m'avez engagé à réunir à Icur sujet les ùétails et les indi­

cations diverses, dont je vous soumettais déjà, du reste,
quelques-uns. J'ai été trop flatté, à tous les points de vue,

de l'expression de ce désir, pour ne pas m'empresser d'y
satisfaire de mon mieux et je viens aujourd'hui vous fail'e
hommage du résultat de ces recherches.

Nil 1. LA DÉCOLLATION DE SAI T JEAN-BAP­

TISTE D'AIRE. Légende .entre deux grènetis: dans le
champ, la tète ùe saint Jean, posée sur un plat ct entourée
de rayons.

Rcycrs lisse, SUI' lequel on lit ordinairement, gravés à

la main, le Hom ou les iniliales d\1ll des ll1embl'es de la

confrérie. Bélière. - Argent, 0,028 millim.
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ta confrél'ie de Saint-Jenll Décollé, il laquelle sc rapporte

cetl.e pièr.e, existnit déjtl à Aire (Pas de Calais), sous la domi­

nntion des Espagnols; elle avait pour but le soulagement

des prisonniers; elle accompagnait aussi ks condamnés à

mort au lieu de leur supplice ct les inhumait ensuitc; elle

est dissoute actuellement, si je. suis bien informé.

On t1'ouve, sous le n° '677 du catalogue de la vente de

l'abbé FrécilOn, chanoine d'A rras, qui eut lieu à Gand, le

4 octobre 1h'62, l'indication sommaire d'nne médaille, qui

parait avoir ulle grande analogie avec celle-ci, ü moins

toutefois que, si clle n'avait pas de légende, \)n n'ait pris

pour la représentation du chef de saint Jean-Baptiste, celui

de saint Jacques, que possédait la collégiale d'Aire et qui y

était robjet d'une grande vénél':lli?n.

Notre pièce, pnr son tl'avail, paraît èU'e du XVIIe siècle;

II est bon de savoir toutefois q.u'ellc a élé reproduile par le

moulage plus récemment pour de nouveaux confrères, à

qui,.sansdoute, on n'avait pu Cil p1'Ocurel' de la fabrication

primitive. On constate fncilement le fait à un aspect granu­

leux que n'offrent pas les exemplnil'es originaux qui élnient

frnppés.

Jo 2. l\léreau en plomb, trouvé au nombre de deux

exemplnires seulement clans les travaux de démolition d\l1l

ancien édifice public à Avesnes; je tiens le mien de l'obli­

g~nnce de .M. Bazanl, nlors substitut en cette ville, et qui

avait l'ccucilli Ics deux pièces au moment d~ leur décou­

verte; celui qu'il avait consené tl'ahord n pnssé depuis dnlls

lu collection dc M. A. Hennnnd~ de Saint-Omer, de regret­

taule mémoire. - Lellr diamètre est de 0,02/• ruillim.

A l'avers, ce plomb offre lin l~C\lSSOn aux nrmes de la



ville d'Avèsnes, qui sont bandé d'or et d'azur de six pièces;

seulement, pnr une erreur du graveur, les bandes sont

figurées comme des barres, cet écu est cantonné des quatre

chifl'res d'une dntc qui semble devoir ètl'e t 673 ou t G7ti.
Au revers, un gl'und P surmonté d'une fleul' dc iis, Proba­

blement, ce rnéreau servait à quelque distribution de pain.

l...es nrmes d'Avesnes~ qui y figurent, sembleraient devoir

lui donller un caractère municipal; toutefois, il peu~ pro­

,'enir nussi de ln collégiale de Saint-Nicolas de la même

"ille, qui pol'tait eomme elle, il ce qlle nOlis nssure l'histo­

rien Domlelet, dnns ses nnnotations manuscrites sur les

chroniques de Hainaut de Jacques de Guyse,

N° 3, PETHVS, HOSEN, CA : ET. ARCH .. MP :

S. SC. CA~CEL, Dans le champ, un écusson chargé d'un

compas ouvert en chevron et accompagné de trois roses

tigées ct feuillées, deux en ehef et une en pointe. An-dessus

de l'écusson, un casque posé de face avec ses lambrequins

et une rose pOlir cimier,

Rev. Dans le champ.' formé par deux palmes reliées pflr

un ruban, la légende suivante cn trois lignes: ARMAT­

SPINA - HOSAS.

.Jeton de cuivre l'oug~ de 0,029 millim, de diamètre Cl" ..

offrnnt tous les cnl'~ctères des jetons belges (de la première

moitié) du XVIIe siècle.

M. Pinchart a publié dans la Revue numismatique belge,

un très-curieux article SUl' les imputations calomnieuses

auxquelles fut en butte, en t G58, à propos d'une médaille,

Pierre Roose, membre du conseil d'État des Pays-Bas et

chef-présiJent du conseil privé, il Bruxelles, sous le gou­

vernement du c<ll'llinal illfant; au premier abord, j'avais
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été tenté ùe l'apporter le présent jeton au mème personnage

et de voÏl' dans la devise du rcvcrs une allusion assez fière ù

la vigoUl'cuse défense que fit alors ee gl'and ~lillistre, .Je

n'osr. persister dans cette hypothèse, que me semblent

repousser également l'orthographe du nom pall'Onymique

et une différence d'e blaso}l; en eITet, le chef-président du

conseil· privé portait pour al'mes un chevron héraldique,

accompagné de trois roses, ct non un compas,

1\1. Petit de Hosen, ùans son second article sur les jetons

ct les méreaux liégeois, inséré également dans la Revue,

• décI'il un jeton d'argent d'Ull membre de sa famille, ùont

il ne me paraît pns davantage possible tle rapprochel' celui­

ci : je suis donc, pour mon compte personnel, Monsieur,

il bout même d'hypothèses, et j'invoque vos connaissances

numismatiques si étendues pOUl' découvrir, avre votre pers·

pieaeité ct votre bOllllCur hab~tuels, ulle attribution qui

m'échappe eomplélemcnt (f).
POLIr comble de mnlheur, la légende est fruste ell un

endroit; d'après l'espace qui existe après arch, je erois que

deux leuI'cs sont effacées.

Le muséc. ùe Douai possèdc uu de ees VflSCS en grès

flamand, qui ùfTcetclll la forme d'un tonnelet; il est eouvert

d'appliques, rep,'ésentant des armoiries ct le monogramme

de la compagnie de Jésus: il l'une des extrémités, llIl écus­

son crossé ct llIitré, offrnnt lin champ vairé au franc-qmlr-

(1) Ce jeton, dont le travail s'élo.igne un peu du style de nos jelolls

brabançons, pourrait bien :n'oir été fr'appé en BOUl'gogne; car Pierre

Roose était chef-président du conseil privé de la Bourgogne, comme il

l'était dans les Pays-Bas, Voy. BU'1'lŒ~S, t. IV, p. H;G. Il est mort dans

ces fonclions, en 1673, Îlgé de 8i ans. (DE COSTEl\.)
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lier chargé d'un lion, nvre la légende: D. LEûNAR CûL­
CliO AB: SEC; il l'autre bout, e'e5t un écu casqué avec

lambrequins, et qu'on trouve reproduit SUi' un des flancs;

éC:.lI'telé nu 1cr de ... il trois merlettes; aux 2° et 5° fascé de

six pièces; nu 4° de ... il la bordure de... puis vient un

médnillon o\"ale où l'on lit le nom: JVAN ** FERANDES
*DE SA~VI .. ÛHES, nutour d'un blnson (une tour don­

jonnée et accostée de deux rn"meaux).

Enfin, en deux pinces différentes, on retrouve l'écusson

au compas, accompagné de trois roses, ftvee casque et

lambrequins, idelltique en quelque sorte au type de ravers

du jeton que nous eX3lninons maintenant, mais ce médail­

lon cst dépourvu de loute légende.

Du moins, celle circonstance céramique (si je puis

rn'cxprimel' ninsi) aehève-l-elle de démonlrer que celle

pièce appartient il nos eonlrécs, ce quc son faire indiquait,

du reste, dl;jà.

N° 4. Dans le ellnmp, en trois lignes: MISE - RI ­
COHDL\.

Rev. Dans le chmnp, l'in~cl'iplion sllivnllle, aussi en trois

lignes : FON"DATlû~ - DE M. - DES"'ATINEs.

Mérenu en étain de 0,052 Illillim. de diamèll'c; à chnquc

faec, le ehamp est enlouré de deux sortes de cercles con­

centriques creusés lc;gèrement.

Voilà lIne pièce douaisiennc qui était demeurée long­

temps entièrement inconllue, et que les savnnls auleurs du

lleclleil des monnaies, médailles et jetons de celle ville

avaient cux-mèmes ignorée; elle nété révélée seulement aux

numismates, il y n environ deux ou trois ans, pm' la décou-
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verte dans les m'chives dc la mairie ùe Douai, d'une uoÎte

qui en conten3it un certain nombre d'cxemplaires.

Les deux ouvrages de M. Brnssarl, sur les hôpiwux cl

ét3blissements de ch3rité et sur les archives des hospices de

la ville de Douai, vont donner l'explication de cc mérenu.

Ln demoiselle Marie de 'Vauines, qui décéda il Douai,

le 4 3vl'il 1680, avait fondé une messe qui se célébrait
ch3qlle jour il la chapelle de Notre-Dame des Miracles dans

13 collégiale de Snint-Pierre, et à l'issue dc laquelle on dis­

trihunit tl2 pains de 6 patards à de pauvres femmes: mais

IJ01W y avoir droit, elles étaient tenues d'assister à ladite

messe. Par les lettres patentes du mois de mars 1779, les

biens affectés il cette fondation furent unis il 13 dotation des

sœurs de la ell3rité, mais il charge d'exécution des messes
et aumônes.

Évid~mment donc, ces pièces étaient remises pendant ln
messe nux pauvres femmes qui l'nvaient ouïe, afin qu'elles

pussent ensuite aUer recevoir le pain que leur destinait la

eharité de la fondation : par ln forme des lettres, elles

paraissent appartenir il 13 seconde moitié du XVIIIe siècle, on

vient de voir que rien ne s'opposerait mèrne il ce qu'elles
. fussent postérieures il 1779.

N° a..Jeton en cuivre jaune du diamètre deO,022miIIim.,

sans légendes.

II offre il l'avers deux écussons de forme pointue aecolés,
le premiel' chargé d'un lion, lc seeond de trois fleurs de
lis posées dcux et un et surmontées d'un Inmbel. Au dessus

de ces deux écus, un chùtcau [lssez gross}èrclllcnt figuré

entre dcux ,trèfles; au-dcssous, unc flelll' de lis accostée <1e

deux points. Au rcvers: dans un grèndis, ulle croix
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potencée; autour du grènelis, une sorte d'encadrement

formé de traits et de poinls irrégulièrement disposés et qui,

nu premier aspect, ~emlJlent imiter des lettres.

II est impossible en voyant ce jeton, évidemment très­

allcien" de ne pas songer au château et aux fleurs de lis

du contre-sceau de Robert 1er
, eomte d'Artois, contre­

secau publié finI' M. Deschamps de Pas dans les Annales

archéologiqlles de Didron. Ce prinee, fils de saint Louis et

de Blanche de Castille, se plaisait à rappeler dans son bla­

son .• l'emblème héraldique de sa mère, le ehâteau de Castille;

de là vienncnt les tours dont furent chargés les pendants

du lmnbcl de l'écu d'Artois.

M. Houyer, qui fait autorité en pareille mntière, partage

ccUe opinion; « qunnt au chàtenu et à la fieUl' de lis placés

1( Jans le champ, au-dessus ct au-dessous des ar":l0irics,

1( m'écrivait-il, il ne me parait pas douteux qu'ils n'indi­

1( (Iuent l'origine de nos comtes d'Artois. li

Robert 1er avait cpousé Mahaut, fille du due de Brabant;

les armoiries de ce duché sont de sable au lion d'or, armé

ct lampassé Je gueules, En voyant un écusson au lion,

:.lccolé à celui de France, brisé d"un lambel, le tout accom­

p<lgné d"un ehûteau et d'une aulre fleur Je lis, n'est-on pas

amené presque iJlvinciblement à attribuer cette pièee il la

maison, il la chambre aux deniers de la femme du premie.·

comte d"Artois. On peut, à la vérité, faire une objection,

c'est que dalJs cette hypothèse les deux écus se trouveraieQt

intel'\'el'tis : mais les exemples de cette erreur héraldique

Ile sont p<lS rare~ ct on en rencontre plus d'un dans l'Histoire

dit jeton de MM. Houyet' ct Hucher; qu'il mc suffise. de

citer le jeton de Clérnc.llce de Il?ngrie, déerit sous le n° 21
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~le la p. 8G; ct celui de .Jeanlle de Bourgogne, femme de

Philippe de Valois, n° 51. p. 90. Les deux pnrlitions de

l'écu y sont interverties.

Si on admet les déduclions que je viens d'exposer, nOlis

nous trouvons donc en préscnce d'un jet.on de la première

moitié dn XlI{ siècle (123G-1249); le fait n'a rien d'impos­

sible, puisque rOll connait des jetons attl'Ïbués, avec juste

raison d'ailleurs, à Blanche de Castille, mère dc saint

Louis ('1218-'12~2) et ~ll\Iarguerite de Provence, femme de

cc prince C'125·~.-129n). Cc qui achèvera, du resle, ùe déter­

miner cette attribnli6n il la femme de Robert 1er
, plutôt qu'à

l'épouse de Hobert Ir d'Artois, l\hlrguerite de Hainnut, qui

avait aussi un lion pour al'me8; c'est qu'ù l'époque de ceUe

dernière, la rëgle de l'écu, parti pOUl' les blasons des

femmes, était déjit établie.

N° G. Entre un cercle linéaire ct un grènetis: l\JEsr

FRANCOYS. D. RAISSE. Sr DE LA IIARGERIE w.
Dans le c1wmp, un écusson de forme :meienne chargé de

trois ehevrons,sans casque, timbre, ni lamhrequins.

Rev. 13EAT'. QVI. INTELLIGIT. SVP. EGENV. ET.

PAVPERE w. Dans le champ, saint Je:m-ilaplisle POi'HlIlt

l'agneau, ou pcut-ètl'e même le bon past.eur, ramenant au

hercailla br~bis égarée, il droile ct à gauche, les deux lettres

L. D. - Diamètre, 0,028 millim.

Il ne me parait pas y avoir de doute sur le classement

de cette pièce; clic appartient à nos contrées, très-proba­

blement même au Cambresis, quoique son faire ne rappelle

guère, il faut l'avouer, nos types numismatiques de cette

èpoqlle; beaucùup plus resscmble-t-il, en véJ'ité, aux jetons

bourguignons, voire même parisiens du XVIe siècle on du



- 558-

commenecment <lu XVIIe; cependant, il ne sera pas impos­

siblc <l'éenrh~I' eeUe difficuhé; je pense du moins le démon­
Il'cl' tout il l'heure.

ta eaJ'te de Cassini nOLIs apprend que la Hargerie' était

un fief sis il Bersées, eommune de l'arrondissement actuel
de Lille; ce fief mouvait, d'nprès les documents que j'ai pu
consulter, de la principauté d'Épinoy. Quant à la famille

de Raisse~oll de Rasse, ou de Raches, on en retrouve partout
1

les traces dans l'ancienne histoire nobiliaire de la Flandre.

Ln châtellcnie de Raches, près Douai, a d'nbord été en !a_

possession d'une famille de ee nom, qui se prétendait issue

des comtes de Hainaut, ct qui portait pour armes: d'or à

trois chevrons de sable. Qmmd la châtellenie sortit de cette

maison pour passer dllns celle de Haverskerque, il subsista
encore pem)ant longtemps plusieurs branches des deRaisse,

ct je pourrais citer une famille du Tournesis que la simili­

tude de nom et d'armes y rattache.

Quant i) l'identité des noms Raisse, Rasse, Raches, toutes

les anciennes chartes nous l'affirment.

Sallf l'llpparence étrnngère, voilà déjà bien des raisons

de penser que cc jeton se loclliisait réellement dnns le Nord:
mais quel était ce François de Raisse, c', quelle époque

vivait-il? C'est ce qu'il restait il préciser: 'à cet égnrd encore

les documcnts ne manquent pas.

Le Cnrpenticr, dans son Histoire du Cambrésis, p. 927,

nous llpprend qu'Adam de Raisse. ehevnlier, seigneur de la

Hargerie ct de Tilloloy, épousa Marie de Mortagne, fille
de Jean, conseiller il la gouvernance de Lille; il mourut

en 1495 et {ut inhumé à Cambrai; il était lui-même fils de

Pierl'e de Raisse, conseiller et chambellan du duc de Bour-

,
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'gogne ct d'Isahelle de L:mnoy, et l!rsecndnit de .Je:lIl de

Hnsse, scignclII' du Fny et de Tilloloy, qui, en 1:)00, ('~pousn

Marie de l\Iort:lgne, petite-fille d'Arnould, dixième chùte­

lnin de Toumai.

Ad3l11 de Rnisse eut deux e;1fants : François ct .JérÔme ;

le premier fllt seigneur de la IJnrgerie, de Tilloloy, de Bel­

linchamps, etc. (Le Cnrpenticr, Loco citato). Il avait épousé

Anne de Fonqlwl'olles, dame de ln l\Iotte-Mazinghen, ctc.,

dont il n'eut qu'unc fille; il fllt conséquemment Je demier

mâle de sn hranche, ct nprès lui, la terre de la IJargerie

passa dans une nutl'c famille.

11 était probahle que François de Raisse, fils d'un père

mort il Cnmbrai, y avait lui-mème véeH.,I.e IL P. Possoz,

dans son J/istoil'e des sanctuaires de la mère de Dieu dans

les af"rondissements de Camu,"ai, Valenciennes et Avesnes,

p. 61, note E) fait connaître par l'extrait suivant du recueil

manuscrit des actes du chapitre cathédral de N.-D. de

Cambrai (existant :lUX archives du Nord, à Lille), que ee

seigneur de la Hnrgerie fut un des bienfaiteurs de l'église

et un dévot des plus fervents dc Notre-Dame de GI'âces.

Die 12 fchl'llarii 1aM) laudant Domini (1\IM. du chapitl·c)

devotum alTectmn qnem habuit et habet ad hanc ecclesiam

illustris miles dominus Franciscus de Raiss, dominus de la

Hel'geries, etc., oblationemque pcr eum littcratorie factam

de quadringentis florenis ad opus quntuor tapetorum pro

decoratione cnpellœ ll..Mariœ Gmtiarurn.

Et 22 marti dicti nnni dieitlll' quod dederit sexcentos

ilorenos communes.

Mais François de Haisse ne s'était pas borné à tenir pins

qu'il n'avait promis et i. envoyer GOO florins pour les lnpis
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de la chnpellc de Notrc-Dnme de Gniccs. quand il n'cil

n\'nit offert qne 400; j'ai cu la honnc fortune de rencontrer

Illl llutrc document, qui, en eonsncrant le souvenir d'une

seconde offranùe, foul'nit sur l'existenee du personnage

plusieurs indications qui nc sont pns dépourvues d'intérêt.

Ln bibliothèque publique d'Arrns po~sède une série de

manuscrits génénlogiqlles ou héraldiques provenant de dom

te Pey, religieux de l'ahbaye de Saint-Vaast, ct pour la

plupart son œuvre. En feuilletant le tome XVII intitulé:

Recueil d'épz'ta}Jhes, j'ni trouvé à la p. 430 SOllS le titre:

Tableall devant la chapelle de Notre-Dame de Cambray,
\

l'inscription suivante:

H L'an 1\1. VC ct quatU'e, Messire François de Raisse,

chlr, lors seignclll' dc Collineamp ct du depuis de l'argerie,

eapitaine de lllilis, présenta ce tnhleau il la glorieuse Mère

de Dieu par laquelle ..... il son extrême nécessité il fut

préscrvé des pél'illcuses ond~s de la mer ct total froi~sc­

ment de la nef..... qui périt contre l'isle de Clzetarce (?)
nuquel nnufrage péril'cnt plusieurs gens retournans du \

voyagc de Turquie ou estoit lieutenant du Roy très noble

et très hault ct puissant prince :Messire phle de Cleves sr de

Havestaill qui donna la chllrge de lenscigne royale au sus"::

dit de Raisse, lequel en rcconnoissance de ee granù bene­

fice a aussy donné la tapisserie et fait faire la closture de

cette cl13pellc. Vous lecteur prièz pour leurs urnes. Putcr

noster aye Muria. Il

SUI' ce tableau votif, dont malheureusement le sujet

n'est point décrit, sc voyaient, ajoute le manuscrit, deux

éClissons.

I.e premier d'or li trois chevrons de sable qui est, de

/
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Raisse, le second en losange mi-pnrti de Raisse Cl. de Fou­

querolles.

On voit pnr cette inscription nième que, quoique le

tableau eùt été 'ù8nné dès 1n04, elle ne date que de 1aMi
au JJlùs tôt, car il y e'st fait 'menlidll du don des tapisse'ries.

Il à donc existé àu commencement du XVIe siècle, uil

personnage dit nom de François de Baisse, qui fut seigneu1r
d'un fief de la Flandre :Gallicane, et qui desce'ndait d'u'ne

famille qui jusqu'à lui n'avait ces'sé d'habiter ce'tte province,

le Tournesis ou le Cambresis, son père était mort il Cam­

brai, lui-même se distingua par la ferveur de sa dévotion

env'ers la patron'ne de cette ville; il s'était allié Ù ulle mai­

son de nos contrées.
N'en Yoi~à-t-il pas plus qu'il n'en faut, l\Jo'nsicur, POUl;

que l'on reste convaincu que la pièee qui nous occupe

consacre le souvenil' de ce mème pel'sonnage; qu'elle

appartient par conséquent exclusivement aux anciennes

provinces belges, et viendra-t-on encore parler de jeton

b'ourguignon ?

A la véritë, celte pièce n'est pas coiltemp0f:line du sei­

gneurde la Hargerie; mais cette circonstanc'c acrHctirera

Sans valeur, si l'on admet que nous sorniiies eil présence

de qltelque méreau de fondation, plut'ô't que d'un jeton

prôprement dit. La légende pieuse, J'emblème religieux,

les lettres L. D. que l'on est tenté de 'traduit'e pm'

00 'deilicl's, conduisent il une opinion de ce gelire. Il s'agit

pr'obablement de quelque distribution de secours allX indi­

geIltS, établie il perpétuité par le généreux Carnbrésien. Ces

piêccs étaient remises sans doute aux pel'sonnes aj)pcJées il

profiter de ees distributions charitables; clles Ollt plI dès

Sc SÉRIE. - TOME IV. 23
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10l's ètre fnbriquées hien postérieurement nll décès du fOR-:

dateur; ee qui tend il confirmer cctte 'hypothèse, e'est que

l'on reneontre plusieurs vnriétés ùu jeton de François de

Haisse; j'en possède jusqu'à cinq, bien nettes; que 1'0~1

peut en quelque sorte classer chronologiquement, quoique

dépourvues de datcs; celle quc.j'ai décrite est eertninement

ln plus ancienne; elle est en cuivre jaune, les dernières

sont en cuivre rouge, et le saint ùu revers est nimbé. Du
reste, les légendes ct les types sont identiques. Or, on con-'

nait d'mItres exemples d'une semblable ,particularité. Dans

son Essai sur la numismatique llive~'Jlaise, 1\1. de Soul­

ll'ait a décrit une sél'ic de jetons ou d'espèces de mereaux,

qui ont, persisté de -} n79 il t 722, uniformes de types et ~e

légendes, diversifiés par de très-légères différences, et qui

sc rapportent il unc fondation faite avant t D79 par Louis •

ùe Gonzague cl Marie de Clèves. J..3 mème chose a e~ lien
probablement ici dans des circonstances et pour des causes

analogues.
Mais dira-t-on encore; eomment se fait-il que ce. jeton

s'éloigne autant du style, du faire des .jetons cambrésiens
ou flamands du XVIe siècle? Je crois en effet qu'on ~oit

classer vers cette époque le plus ancien de tous. On ne peut
méconnaître que ce style. ce faire le rapprochent bien plus

des jetons des maieurs de Dijon, par exemple. du même

temps. Faisons d'abord remarquel' qu'on retrouverait sem­
blable analogie avec certains jetons parisiens du règne de

Henri IV, voire mème avec les méreaux nivernais dont je
parlais tout à l'heure: 1\1. Rossignol nous a appris dans
son Histoire des libe~·tés de la Bourgogne pal' les jetons,

que les états de cette province faisaient faire les leurs à
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Pœtis; on ne doit done plus attacl~er nutant d'intérêt où

style des jetons ùe Bourgogne, dans la question que je
{lébats.

J'ni nnnoncé plus haut une explication, voici celle que
je crois vraie. Frnnçois de Raisse n'eut qu'une fille, Antoi­

nette de Raisse, dame héritiêre de la Hargerie, etc. ; celle-ci
sc marin deux fois.:

1° A Jenn, 5e du nom, comte de Soyecourt, dont elle
'Cut François III, seigneur de Soyecourt; ,

2° A Louis d'Ongnies, chevalier de l'ordre du Roi, capi..

" tnine de cinquante hommes d'atmes, conseiller d'~~tat, gou-
f

\'erneur de Corbie, surintendant des finances, en fnveur

de qui Charles IX érigea en 1t>65 la seigne'urie de Chnulnes

en comlé. De ce mariage provint Chades, comte de

Chaulnes. (Le Carpentier, 5e partie, p. 927 : suite au sup­

plément du Nobiliaire des Pays.:.Bas, t. II, p. n6). D'un

côté comme de l'autre, on le voit, la descendance d'Alltoi...

n~tte de Raisse fut entièrement française; quoi donc
d'étonnant que les membres de cette postérité, il qui échut
ln charge d'exécuter la fondation de leur aïeul, en aient

fait eonfeetioner les méreaux à Pnris?

Je vous livre ces suppositions, Monsieur; je ne puis
choisir un juge plus compétent dans ces investigations.

N° 7. Dans un grènetis formé de gros ~oints, le champ

<.le la pièce est entièrement occupé par deux fasccs d'argent

sur fond de gueules et un lion brochant sur le tout.

Rev. Dans un grènetis semblable il celui de l'a"crs, la

datc 1788, accomp[lgnéc au-dessus d'un pctit flcuron qui

semble figurer' un dl'[lgon s'essorant; [lu-dessus d'un quin­

tefeuillc. - Cuivre rougc, diamètrc 0,023
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Ceue pièce est aussi certainement un mércau, ·et un

méreau belge; son slyle, cet ensemble général d'apparence

qui trompent rarement, tout l'indique. Mais à queUe loca­

lité faut-il ln rapporter? Est-cc un .méreau municipa'l ou

ecclésiastique? Dans cette dernière hypothèse il n'appar­

tiendl·ait pas à llll établissement religieux ùu départ~ment

du Nord; je n'ell connnis du moins aucun qui portât ces

1lrmoiries. Le lion hroelwnt sur un fascé, fait songer à

Bl'llgCS ct à Autlennrde; enr ees deux villes oITraient ·dans

leur Llnsou une disposition nnaloguc; mais les jetons de la

premièJ'; l'ui dounent un burelé uclllIit pièces et:tl.c plus

le lion est courolJné ; quant il la dernière, ses fameuses

luneJtes manquent ici pOUl' JIOUS donner une suffisante \

·certilude. Il est peu vraiscmhlnble d'ailleurs qu'ulle pièce

aussi réccnle cLÎt échappé aux recherches spéciales si eom­

pIètes, (lollt M. V3/ldcrstructcn a donné les résultats dans

Ja Revue belge de numismatique. J.e fais ·donc :lppel pal'
votre intermédiaire, l\Ionsieur, aux numismates qui possé­

deraient quelque inoicntion propre il me tirer Œembal'fas

~t il me permettre de placer.ce méreau à sa véritable case.

N° 8. GLAl\'DE. TVA $ FVLl\HNA. PASCE. 1.~.8.8.

légrndc entre un grènetis et un cercle linéaire; dans le

champ, un écusson chargé d'une lIUre de snnglier tenant

ùans la gueule un rnmenu de chêne portant une fcuille et

deux glands_ Derrière l'écu, une crosse posée en pal, dont

le crochet coupe en deux la date et sépare le 1 du reste.

Rev. LVDOVICI-IN • RIPA. SALVS. Légende entre

\Ill grènetis ct lIn cercle linéaire; dans le champ, saint

Louis, roi de Fr:mce, aycc cuirasse, seeptl"c, couronne et

mnnlcau royal; les picds pMés SHr une sorte de tel-tl'c et sn



tète: coupent. ln légende·; l'extrémité ùe son sceptre sépare.

10 V ct l'SI ùe: SaIns. - Cuivr.e rouge, diamèu'c' 0,029'.

Voilû encore une pièce dont l'nttrilJutionrm'éclmppecom­

pIétement ct pour laqnelle.je réclnme.dcs éclaircissements.

Elle~rcssemblc trop aux jçtons d'Anchin, de Saint-Bertin,

.de Vicogne, tous', également d~ la, fin.l du; XVie. ou des· pre­

mières:ànnées dll:XVlle siècle, pour' que l'on doute qu'elle

appartient à quelque abbaye du nord ùe'la Franee ou du

midi de la Belgique. Mais à laquelle? c'est ici que commence

l'embarl'us. Si l'on admet que l'écusson porle les armes non

Ù'U0l3bbé mais du mOIl3stèr(', on trollve bien l'~bbaye de

Liessies en Hainaut dont la pièce héraldique pÏ'incipnle

était nne hure, mais accompllgnée ù'une C1'OSSC dans rinlé­

rieur de l'éeu_ mème, et sans la hranche de glnllds, qui

évidemment est ici es~enticlle, puisque la légenùe y fait

allusion. De savants amateurs à qui j'ni fait voir cc jeton

ont penché pour quelque abbaye dont le nom ,rappelât une

forêt, comme Saint-Saulve, près Valenciennes ou aIta

Silva (Haute Seille), au diocèse de Toul.

Mais le blason du premier de ces monastères était mi-parti

de l'Empire et de France; qnant au second, je doute que,

s'il a fait frapper ùes jetons, leur faire pùt ressembler i\­

celui-ci; les jetons lorrains de la fin du XVIe siècle ont un

style fI part qu'on ne retrouve nullement ici.

Enfin qu'est-cc que er Louis De Ln Rive, dont la fonda­

tion pieuse méritait les honnenrs ù'un coin aussi soigné?

C'est eucore pOUl' moi leure close. Je préfère donc jetel' ma

langue aux chiens, ou plutôt au snngliel' ct nttenùre quelque

OEdipe numismate qui me rcvèle eette énigme métallique.

L'amour-propre de collcclionncUI' Ille pousse il lljqutel'



3.46 -

(lue je n'avais jamais vu d'exemplaire du n° 7, ni du n° 8

ci-dessus avant ceux que j'ai acquis et que je n'en ai vu

aucun autre depuis.

Mais je m'aperçois, Monsieur, que eette lettre (allonge
terriblement sons ma plume et que je passe les bornes de
la discrétion: exeusez·moi donc, je vous prie, d'avoir abusé·
à cc point de votre patience, et veuillez agréer l'expression.

des sentiments respectueux avec lesquels,

J'ai l'honneur d'ètre,

Votre très·dévoué serviteur,

PREUX.






